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» v r e e , di t un Père àVl'Eglise , c'est être 
» homicide de son frère. » 

» Nous vous au to r i sons . Monsieur le 
curé , à faire dans votre église une quête 
pour Je» pauvres, si vous le jugez à propos. 
Rappelez à vos paroissiens que nos nu-
vriers en soie surtout sont sans travail. 
Leurs métiers sont silencieux . et , dans 
leurs ma i sons , on n'entend d'autre bruit 
que des gémissements et des sanglots. 

> Quand , par une cause quelconque . 
l 'industrie est para lysée , tout manque 
dans nos villes manufacturières : le feu , 
les aliments , les vêtements. Les villes de 
Lyon et de Saint-Etienne en sont réduites 
à cette extrémité. Il faut donc que nous ( 
fassioits un effort suprême pour pourvoir 
à tant de besoins d ive r s , et pour porter 
dans toutes les demeures , si nous le pou
vons, les consolations de la chari té. > 

On'cite un très joli mot du Prince impé
rial à une députntion venue des dépar te
ments'de la Meuse et des Vosges pour offrir 
à Son Altesse Impériale des dragées ainsi 
que d 'autres friandises dont ces dépar te
ments ont le monopole. La deputation dé
sirant savoir ce qu elle devait ienondre à 
ses commettants à propos de leurs bon-
BOils':~«~TJTtes-leur, repondit le prince, 
qu'on m'empêche de les manger. » 

La dernière séance de l'Académie des 
Sciences a été. assez orageuse. Il parait 
que M. Leverrier, descendu pour un mo
ment , des sphères célestes a été fort con'-
trarié de voir ses raisonnements et ses cal
culs discutes par M. De Launay, son savant 
confrère. 

M. Leverrier a galamment déclare qu'il 
ne voulait.en aucune façon entrer en dis
cussion avec M. De Launay. Le président 
a cherche à apaiser la tempête soulevée 
par cette inconvenante sortie. M. Flourens 
a fait aussi entendre des paroles très dignes 
et très conciliantes. 

On se demande quel sera le résultat de 
ce fâcheux incident et l'on blâme la con
duite de M. le Directeur de l'Observatoire. 

A propes de la conduite ignoble des é tu 
diants qui ont sifflé le dernier drame de 
M. Edmond About . on s'est demande si 
nous sommes revenus , par hasa rd , aux 
beaux joursdes charivaris qu'organisaient 
autrefois les savants polissons des écoles. 
Aujourd'hui, comme alors, ces intéressants 
petits messieurs ont-ils la prétention r i 
dicule d'imposer des lois aux auteurs dra
matiques et au public des théât res? Il y 
aurait pour eux, dans cette prétention, la 
perspective de rudes leçons qu'on ne man
querait pas de leur infliger. On n'ignore 
p a s , fort heureusement , que la décision 
de ces écoliers est infaillible— comme 
leur savoir. 

M. Edmond About n 'aura pas la peine 
de faire mourir de dépit ses insulleurs ; il 
a t roptTespri t pour être compris par les 
êtres grossiers qui ont obéi à un mot 
d'ordrn—M—— — -^ - •—— 

Le docteur Véron, le vénérable père aux 
écus. prend sa retraite. Il vient d'abaisser 
sa visière de lustrine verte et de poser sur 
son chef l 'antique bonnet de coton. On se 
demande si le savant docteur renonce à 
guérir le Constitutionnel de la terrible ma
ladie de désabonnement chronique dont il 
est atteint. 

Pour extrait : J. REBOUX. 

Autre correspondance. 
Paris , 8 janvier. 

C'est seulement à la fin de cette semaine 
que seront portes au Conseil-d'Etat. les 
projets du budget dressés par chaque mi
nistère ; l'étude comportera plus de temps 
que les autres années, d'abord à cause du 
nouveau classement des chapitres, ensuite 
parce q u e , les crédits supplémentaires 
étant supprimés, on devra statuer exacte
ment su r les dépenses affectées aux divers 
services. 

Le bruit d'une prochaine réduction du 
taux des escomptes de la Banque de 
France , circule depuis deux jours à la 
Bourse et parmi les gens d'affaires; jeudi, 
le conseil des regens délibérera sur cette 
mesure, qui sera accueillie avec un grande 
satisfaction pour le commerce et l ' indus
trie dans les départements. 

M. de Clercq, notre représentant spécial 
i Berlin poux les négociations relatives 
au traité de commerce projeté entre la 
France et le Bollverein, est à Paris depuis 
quelques jours . 

On donne comme à peu près décidée la 
nomination du maréchal Randon au gou
vernement de l'Algérie ; le portefeuille de 
la guerre serait confié au maréchal Niel. 
Le maréchal Pélissier reprendrait la 
grande chancellerie de la Légion-d'Hou-
neur. 

Au ministère des travaux publics, ou 
met la dernière main à divers projets 
faisant partie du réseau complémentaire 
des voies ferrées. ^ 

Rien n'est plus déeweble ; on procurera 
une occupation assidue et bien rétribuée 
aux travailleurs citadins et agricoles. Ils 
en ont besoin. A. BAYVET. 

FAITS D I V E R S . 
M. le président 'lu tribunal de Périgueux 

Tient d'adresser au journal le Droit la lettre 
suivante : 

« Périgueux, l« r janvier 1862. 
* Monsieur le rédacteur, 

• Vous avez cru devoir accueillir et r é 
produire dans vos colonnes, sur la foi d'un 
correspondant , dont je ne veux pas pour 
le moment apprécier la condui te , le récit 
d'un incident regrettable qui s'est produit 
è l 'audience ùu tribunal de Périgueux . 

sous ma présidence, le 27;,décembjre der
nier. 

» Je ne veux pas révélerju ne à 'une les 
nombreuses et déplorables inexactitudes 

_;lont fourmille eo r éc i t , mais j e manque
r a i s â mon double devoir comme homme 
et comme magistrat , ' si j e ne protestais 
avec, autant d'énergie que d'indignation 
contre ces altérations d'une vérité qui ne 
lardera pas à se faire jour. 

» J 'aime à espérer que vous donnerez â 
• ma letl-àpia publicité que vous n'avez pas 
cru devn r refuser au compte-rendu de 
votre correspondant. 

» Recevez, Monsieur le rédacteur, l 'as-
rsura/ipe.< de m a considération très d is 
tinguée f 

» » Lé président, 
« » E. SAINT-ÉSPKS-LEST.OT. • 
—7 Vn fait des plus étranges vient de se 

passer dans fa commune de Bondy. Les 
époux S.. . , domicilies dans-cette localité , 
ont .un petit garçon de neuf mois et une 
petit* fille nommée Marguerite , âgée de 
deux ans et huit mois. Dès les premiers 
jours de sa na issance , ce l le -c i , qui est 
fortement consaMùée, manifesta an appé-
YrTextiaordinaifre; elle épuisait le sein des 
nourrices et le mordait lorsqu'il ne pou
vait plus lui donner de lait. 

Il fallut bientôt la mettre â Un régime 
plus substantiel ; sa faim renaissait tou
jours comme si elle eût été aiguillonnée 
par le dard aigu du ténia. La viande crue 
paraissait être l'objet de ses convoitises , 
et lorsqu'elle en apercevai t , ses yeux s'il
luminaient. 

Il y a trois mois environ, les époux S. . . , 
ayant dû s'absenter ensemble de chez 
e u x , furent s u r p r i s , à leur retour, par un 
étrange spectacle. . 

La petite Marguerite s'était jetée sur 
son frère , e t , maigre ses cris déchirants , 
lui dévorait les doigts des mains . Le lit 
était rempli de sang. On eut beaucoup de 
peine à soustraire l'enfant à la voracité 
de sa s œ u r ; on lui donna les soins néces
saires . et les époux S.. . prirent des p ré 
cautions pour éviter le retour de faits sem
blables. 

Avant-hier, cependant, voyant les deux 
enfants paisiblement endormis chacun 
.lans sou berceau , les époux S.. . crurent 
pouvoir , sans dange r , sortir ensemble 
pour peu de temps. Lorsqu'ils rev inren t , 
les cris terribles qu'ils entendirent 'dans 
l'escalier leur inspirèrent un affreux pres
sentiment. 

Entrant précipitamment chez eux , ils 
aperçurent la petite fille accroupie sur son 
frère et lui dévorant littéralement les 
cuisses. Cette fois les morsures qu'a su
bies l'enfant sont tellement graves qu'on 
desespère de le sauver. 

Les annales médicales ont enregistré 
sous les dénominations de boulimie et 
d'anthropophagie quelques cas analogues ; 
c'est surtout en Russie et dans les pays 
septentrionaux qu'ils se ùX&iilUisenl. 

— On lit dans le Progrès de Lyon : 
t Une neige abondante est tombée sur 

notre ville, de dix heures du matin à onze 
heures. Les toits et les rues sont 'couverts 
du -nanteau de l'hiver. Celte neige est la 
première de l 'année et la seconde de la 
saison. Il en était tombe une fois seule
ment , il y a plus de deux m o i s , mais la 
couche était très mince et ne pouvait r a i 
sonnablement pas compter. Aujourd 'hui , 
il n'en est pas de m ê m e . la couche est 
épaisse et digne du mois de janvier. » 

— On a essaye ces jours passés , à Mo~ 
dane, les nouvelles machines destinées au 
percement du grand tunnel des Alpes. Les 
essais oin été couronnés d'un plein succès. 
730 mètres de galerie sont déjà percés à 
cette heure par.les moyens ordinaires, du 
côté do la Fiance , et 950 mètres du côté 
de l 'Italie; total, 1,700 mètres environ sur 
les 12,000 que doit avoir cette percée. 

Le mont Cenis présente cette année une 
particularité q u e , de mémoire d 'homme , 
on n'avait pas vue en pareille saison. Il 
n'y a pas de neige sur la rou t e , qu 'à cette 
epu jue on ne peut d'habitude parcourir 
qu'en t ra îneau. Les diligences continuent 
donc leur service depuis Suze jusqu'à 
Lanslebourg comme en été , à la grande 
satisfaction des voyageurs v étonnés de 
trouver si facile une route qu'on leur avait 
présentée à tort comme difficilement pra
ticable du 1 " novembre à la fin de mars . 

— A Sain t -Pé tersbourg , les équipages 
de voyage et de parade de l 'empereur, 
ainsi que ceux des anciens souverains de 
Russie, sont installés dans un grand bâ t i 
ment de la rue de la Grande-Kaniouche , 
appelé le Musée du comptoir des écuries de 
la cour. 

Au nombre des curiosités que renferme 
ce m u s é e , et dont les principales pièces 
ont été faites à Paris et sont ornées de 
peintures de Boucher et de Gravelot, on 
remarque eu première ligne une voiture 
fabriquée en bois ordinaire peint en no i r , 
et garnie eriMrap de soldat : c'est celle de 
Pierre le Grand , q u i , comme l'indique le 
catalogue, l'a construite, jusqu 'au moindre 
détail, de ses propres "mains. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 
A Lyon c o m m e à S a i n t - E t i e n n e , l e s 

t r a n s a c t i o n s e n s o i e s s o n t toujours c a l m e s , 
a u c u n e n o u v e l l e du d e h o r s n 'ayant m o 
difié l'état de ré serve d a n s l a q u e l l e s e 
t i e n n e n t l e s a c h e t e u r s . 

€ Notre Condition, dit le Salut Public, marque 
à l'entrée 2,630 ballots du poids de 189,121 
kilog. Les marchés soyeux sont généralement 
languissants dans le midi: En Italie , quelques 
titres classiques continuent d'être en faveur. On 
remarque aussi que les grèges subissent moins 
de fluctuations que les ouvrées et se tiennent à 
2 ou 3 fr. de hausse relative. A Londres , on 
signale une velléité de reprise ; 1,000 balles de 
soie du Bengale auraient trouvé preneurs à des 
prix largement rémunérateurs. De Shang-Haï, 

on écrit,que l'absence de demi 
consommateurs , a motivé une 
dont les spéculateurs ont profil 
traité 8,000 bal les , à la dernièi 
divers destinataires. Les exporl 
place à destidation des pays d'I 
v e n t , du 1er juillet au mois de 
26,783 contre 3 9 , 1 5 3 , à l'époque correspon
dante de 1860. 

«Nous avons à dire de notre fabrique, sinon 
qu'on a remonté quelques métiers qui doivent 
être employés à tisser des unis et des échan
tillons de mode. Des commissions du dehors en 
soieries commune», principalement pour cou
vertures de parapluie, ont été adressées aux 
ouvriers de la campagne. 

» De son co té , le Progrès dit feue le com
merce va généralement aussi mal dans les 
localités voisines de Lyon , qu'à Lyon même. 
Une des branches l es plus importables de l'in
dustrie de ViUefranche, la teinture des cotons, 
est tout à fait languissante en c e moment , et 
la plupart des maîtres teinturier» n'ont guère 
conservé que la: moitié de leurs ouvrier J ; le 
tissage des cotonnades est aussi inactif. Dans le 
canton dé l'ArbresIe, les fabricants de soieries 
unies laissent sans travail au moins 1,500 ou 
2,000 ajéjjoafc, A .Tarare cependant les affaires 
sont fMrnsaWes ; l'approche de fc saison des 
bals du monde élégant de Pariai a valu aux 
fabricants de gnze d'importantescommissions 

4:tyf§nf -brodée» de soie i pen£HKpi«sage des 
quelles les ouvriers sont (ievejfc»*rès rares. 

Nous trouvons aujourd'hui dans le 
Nouvelliste de Rouen la lettre suivante en 
réponse à l'article publié pa r ce journal 
au sujet de la création d'un comptoir in 
dustriel* article que nous avons,reproduit 
dans le Bulletin commercial de l&ubaix : 

€ Rouen, le 6 janvier 1862. 
• Monsieur le rédacteur, 

» Par l'article publié dans votre journal 
d'hier d imanche , vous appetaB'fattention 
sur les circonstances d if ficil es que traverse 
notre industrie cotonnière, et TOU& deman
dez s'il n'y aurait pas moyeode-^lui venir 
en aide e n organisant , comma à t n e autre 
époque,où tes circonstances étalant a n a 
logues , un comptoir donnant lar matière 
première à 4*6^8 il 1er à façon. 

» Si je ne trompe, l 'organisation dont 
vous entendez parler était la société des 
intérêts municipaux et industriels qui fut 
fondée"»H'l$4ë t Si c'est de «jette société 
que vous parlez . permettez-moi de vous 
dire que la position n'est nullement la même 
et qu 'une pareille société fondée en ce mo
ment et fonctionnant de même "n'aurait pas 
les mêmes chances de réussite, 

» En 1848 , les cotons en laine se ven
daient 53 à 57 centimes, le deÉfci-kilogram-
me , y compris le droit de dnflane de 12 
centimes, ce qui , comparativement au mo
ment actuel où il n'existe plus de droits , 
réduirait ce prix à 43- ou 45 . \ 

• Aujourd'hui , la même qjAlité de co
tons en laine s» vend «ni ! fi ."W e. à 1 fr. 
50 cent. , soit plus de trois fois le prix de 
1848. 

» En 1848 , l 'industrie cotonnière fran
çaise avait pour elle seule le marché n a 
tional. 

» Aujourd'hui , le marché national est 
alimente par les produits anglais et belges, 
concurremment avec les produits fran
çais . 

» Je ne crois pas qu'il puisse y avoir 
d 'analogie entre les deux époques. 

» Permettez-moi, monsieur le rédacteur, 
d'appeler votre attention su r le moyen 
qu 'aurai t M. le ministre du commerce et 
des travaux publics de donner en très peu 
de t e m p s , s'il le voula i t , du travail à-un 
grand nombre d'ouvriers de notre dépar 
tement et de celui de la Somme, tous deux 
souffrant cruellement de la crise indus
trielle. Ce moyen serait de terminer d*. 
suite les formalités nécessaires au com
mencement des travaux du chemin de fer 
de Rouen à Amiens par la vallée de Dar-
netal , avec embranchement direct de 
Grand-Parc à Motteviiie pour le Havre. Sa 
Majesté a dit que ces deux embranche
m e n t s , donnant satisfaction à trois g r a n 
des villes, Rouen le Havre et Amiens , se 
feraient à moins d 'empêchements ma té 
riels. Ces empêchements n'existent pas, 
la compagniedu Nord le reconnaît, et c'est 
elle qui est chargée de la construction et 
de l 'exploitaliou, son capital est prêt , elle 
attend le décret fixant le trace detinilif 
pour se mettre à l 'œuvre , et occuper un 
grand nombre d'ouvriers. 

» Veuillez agréer , monsieur le rédacteur, 
l 'assurance de ma considération dist in
guée. » F . DEPEAU. » 

On lit dans le Moniteur de la Côte-d'or : 
c Notre correspondant de Paris a reçu de 

Londres une nouvelle qui ne peut manquer 
d'intéresser les marchands de vins et les pro
priétaires des vignobles. A la suite des négo
ciations suivies entre les délégués de la France 
et de l'Angleterre, une importante modification 
vient d'être introduite dans les tarifs à l'entrée 
du territoire britannique. L'échelle alcoolique 
est remplacée par un droit unique , frappant 
tous les vins dont la force ne dépassera pas un 
certain degré. Le nouveau droit sera de 27 fr 
51 cent, par hectolitre, c'est-à-dire le chiffre 
le plus bas porté au traité. Rien n'est encore 
arrêté au sujet de la fixation du degré, qui ne 
devra pas être dépassé par les vins sur l e s 
quels sera perçue la taxe dont il s'agit ; mais 
on ne doute point , parmi les gens au courant 
de cette affaire , que la base adoptée ne favo
rise, autant que possible , l'exportation de nos 
vins do «moyenne force alcoolique, ceux dont la 
récolte est la plus abondante chez nous , et 
l'exportation la plus fructueuse. » 

• B i b l i o g r a p h i e . 

CAUSERIES DES FAMILLES. 

Editeur JULES VANACKERE, 

P a r i s , 15 , rue Casimir - Périer. 

Nous avons sous les yeux une publica
tion qui a un an d'existence et que nous 
recommandons particulièrement aux m è 
res de famille. Le litre n'est pas un leure , 
c'est bien réellement un recueil où toutes 
les garant ies morales se reunissent pour 
lui assurer Un succès certain. 

•Quelques-unes de nos Revues sont pa r -
lois trop abstrai tes , et s 'adressent surtout 
â des gens spéciaux. Les Causeries des 
Familles, ainsi que le dit avec raison le 
prospectus dont nous donnons ci-après 
extrait , s 'adressent à tous les âges, à tou
tes les intelligences,1 grâce à la variété des 
matières : 1 * • ' 

c Le titre de ce journal en explique le but et 
l'esprit : c'est un causeur qui vient s'asseoir de 
temps en temps 4 ce fb^er sacré de la famille 
où chacun de nous reçoit des impressions inef
façables. 

» J.a famille est un abrégé de la société 
qu'elle représente et qu'elle renouvelle. Dans 
le salon, dans la chambre commune où le vieil
lard cause avec l'enfant, où le jeune homme 
s'entretient de sa carrière, où l'homme fait parle 
des affaires actuelles, tous les âges se rencon
trent. C'est là que les extrêmes se touchent ; 
c'est là que tour à tour on voit tomber dans la 
conversation soit un nom célèbre du passé, soit 
une question d'avenir qui fait rêver les mères, 
soit une nouvelle, du , t ,-mps présent : car ht 
présent envoie'jflAfue dans le sanctuaire de la 
vie domestiqué les 'échos du monde , le bruit 
des découvertes et la rumeur des événements. 
Ainsi passe-t-on en revue, sans le vouloir, tout 
ce qui plus tard intéresse l'homme dans sa pro
fession, ou la jeune femme dans son intérieur; 
et la causerie , frivole ou sérieuse , est une 
source inépuisable de plaisirs et de profits. 

» Quelle influence peuvent exercer de pareils 
entretiens biens dirigés ! Quelle éducation d é 
licate , sans fatigue et s.ins effort, on donnera 
aux jeunes âmes qui écoutent ! L'intelligence 
exercée d'un père, l'affectueuse pénétration 
d'une mère, trouveront vite le chemin de l'es
prit qui s'éveille , pourvu que l'on prenne soin 
d'amuser en instruisant, d habituer aeu à peu 
l'enfant aux id<es saines et vraies , de former 
son coeur par l'effet de nobles exemples , de 
meubler sa mémoi• • de tableaux, de pensées , 
de traits heureux, -t surton* d'écarter l'ennui 
morose en intro<t int à 1.. ;lace le charme 
mystérieux de I ;erie aii.iable et solide. 

• Aider les par -ma dans cette tâche sacrée , 
c'est l'objet que s« proposent nos CAUSERIES DES 
FAMILLES. Si le programme est délicat , il est 
simple et riche. En demandant une place autour 
de la table commune , nous prenons la famille 
telle qu'elle est . 

» Quand une gloire du passé m-Vvite d'oc
cuper l'entretien, nous racontons l'histoire du 
soldat , du prêtre , du savant, de l'artiste dont 
le nom est inscrit dans les annales de l'huma
nité . 

r Quand le présent réclame son tour, nous 
disons.à nos iextelirîijR mpju.vpmpntritn armégg, 
les saintes campagnes de la charité chrétienne, 
les voyages récents, les progrès de l'industrie, 
les nouveautés littéraires , en un mot , tout ce 
qu'on lit ou ce qu'on doit lire , ce qu'on porte 
et ce qu'il ne faut pas porter. 

» L'avenir mérite une place d'honneur. Nos 
fils et nos filles entr'ouvrent curieusement la 
porte de ce vaste monde qui leur paraît si loin
tain, qui est si proche, et dent les mille routes 
embarrassent leur inexpérience. Eclairer ce 
labyrinthe, leur montrer les épines et les roses 
du chemin, leur apprendre les conditions de 
chaque carrière, c est leur dire sérieusement 
leur bonue aventure , c'est mettre dans leur 
mrin le fil conducteur. 

• Rien ne uous paraît au-dessus ou au-dessous 
de notre mi îion, rien de ce qui est utile, beau 
et agréable. Nous n'éprouvons ni la crainte des 
grands sujets, ni le dédain des sujets familiers. 
Ici nous parlerons de la santé de l'àine , et la 
religion nous inspirera; la poésie, l'art, la l i t-
térature de tous les pays, nous apporteront leurs 
trésors. Là nous parlerons de la santé du corps; 
et l'expérience des mères , le conseil du mé
decin, les résultats de la science pratique, ali
menteront les Causeries. 

» Les grandes et les petites vérités se mê
leront dans notre recueil , comme le plaisir se 
mêlera au profit. L'œuvre d'ailleurs ne sera pas 
accomplie par nous seuls, nous l'espérons. Nous 
faisons appel aux femmes qui savent si bien ce 
qui forme les hommes distingués et les ména
gères heureuses. Nous faisons appel à tous les 
vénérables prêtres qui voient chaque jour, à 
toute heure , combien la famille et le monde 
sont solidaires.. Qu'on nous vienne en a ide , 
comme nous essayons d'aider ceux qui ins
truisent les générations nouvelles! Nous ac
cueillerons avec reconnaissance toutes les com
munications, heureux si nous pouvons concilier 
les sympathies et obtenir l'assistance des e s 
prits élevés, qui s'intéressent à la destinée de 
nos fila, de nos familles, de notre pays. » 

L e s n o m s d e s p r i n c i p a u x é c r i v a i n s s o n t 
une garant ie sérieuse : 

ÉCRIVAINS : MM. Emile Chasles. — Charles du 
Rouzet. — Adolphe de Puibusque. — Charles 
d'Héricault. — L- de Saint-Raymond. — Génac 
Moncaut. — F. de Cimier. —: Lauer. — G. de 
Lalandelle. — Ginestous. — N. Martin. — Fer
dinand Berthier. — M"»« Marie Movila. —Lucy 
Constant. — Camille Lebrun. — Chevalier 
Desormeaux, etc. 

P a r m i l e s d e s s i n a t e u r s , n o u s r e m a r 
q u o n s M. A. Horst , ar t i s t e déjà c o n n u d a n s 
le N o r d , d o n t un t a b l e a u a é t é reçu e t 1res 
g o ù t è à l 'Expos i t i on d e r n i è r e , l 'un d e nos 
p a y s a g i s t e s l e s p l u s g r a c i e u x . A v e c lui 
liguretM : 

DESSINATEURS : MM. Alphonse Deneuville. — 
Lecreux. — Schloesser. — Rocourt. — G. Fath. 
— Rousseau , etc. 

GRAVEURS : MM. SV.tain. — Rousseau. — La-
vie i l le , etc. 

On le voit, le Cause,, ? des Familles 
sont richemen' digne .eut pourvues. 
Nous conseil!»,,; me cette lecture aux 
gens qui exigent dans toute publication : 
la morale , le respect de la religion , des 
convenances , enfin un livre qu'on puisse 
mettre entre les mains de sa fille. 

Nous savons, en outre, que cette Revue 
s'est adjoint plusieurs écrivains de notre 
département qui traiteront les questions 
qui peuvent intéresser le nord de la 
France. E. S. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 

Ouverture de la ligne directe a'Arras à 
Lens, Bétlmoe et Maseareack 

Service de Paris à Arrms, Hazebrouck, Ca
lais et Dunkerque, par la ligne de Lent. 

Départs d e Parié à Creil , A m i e n s , Arrms, 
Farbus , L e n s , l iu l ly-Grenay, N œ u x , B é -

P ihune , Chocques , Ltllei's, Aire , T h i e n n e s , 
I S l e e n b e q u e , Hazebroux : 

0 . 1 5 8 . 0 0 1 0 . 0 0 mat in , 2 . 0 0 1 1 . 1 5 so ir . 
Départs d'Haaebrouck a D u n k e r q u e : 

8 . 1 0 y 15 mat in , 3 . 8 » so ir . 
Hazebrouck à S a i n t - O m e r , Calais : 
, 8 . 0 5 9 . 0 5 mal in , 3 . 0 5 *oir. 
Haaebrouck à Li l l e : 

8 . 4 6 m a t i n , 3 . 1 6 7 . 4 7 so ir . # 

Départs de Lil le 4 Hazebrouck : 
7 .30 1 0 . 1 0 1 1 . 1 0 mat in , 6 . 3 5 soir. 

Calais à Hazebrouck : 
7 . 0 0 mat in , 5 5 0 soir. 

S a i n t - O m e r à Hazebrouck : 
8 . 0 9 1 1 . 0 0 mat in , 7 . 0 5 so ir . 

Dunkerque à Hazebrouck : 
7 .30 1 0 . 3 0 mat in , 6 . 2 5 so ir . _ 

Départ d'Hasebroock a S l e e n b « c q à e , ' Ï B | & i -
nes , Airo , Lil lers , Chocques , B é d u t n a , 
N œ u x , BfcHy Grénnjr, Lens , F a r b u s , Arrp», 
Amiens , -Cre i l , Pari» : 

9 . 1 0 m a t i n , « . 1 6 8 . 1 5 soir . , \* , 

•Servie^ de Lens vers Liât it Ù v m £ ' 
(et vice versé). „, ^/i~%u,Z 

Départs d e Douai à L e f o r e s t , Carvin : 
6 . 3 5 mat in , 1 2 . 0 0 3 . 2 5 6 . 5 5 so ir . 

Li l le à F i v e s , S e c l i n , Garai»»: ; J * 
6 . 0 0 6 . 3 0 1 1 . 3 5 m * * . 3 J 0 5 6.*0%©tr. 

Carvin à Hén in -L ié tard , Lena • 

7 . 1 0 mat in , 1 2 . 2 0 3 . 5 0 7 . 2 0 so ir . 

Départs d e L e n s à H é n i n - L i é t a r d , Carvin : 
5 . 5 5 1 1 . 1 0 mat in , 2 . 0 6 7 . 0 0 so ir . 

Carvin à Sec l in , F i v e s , Li l le : 
7 . 0 4 1 1 . 5 2 m a t i n , 2 . 5 0 7 . 4 2 so ir . 

Carvin à L e f o r e s t , Douai : 
6 . 3 3 mat in , 2 . 4 8 7 . 4 8 soir. 

CHEMIN D E F E R D C NORD. 
1 ' Service du 1" janvier. 

C o r r e s p o n d a n c e d e L i l l e , D o u a i , V a l e n -
c i e n n e s a v e c C a m b r a i , S a i n t - Q u e n t i n , 
L é o n et R e i m s , par la l i g n e d e B u s i g n y 
à S o m a m : 

Matin Soir 
Lille 6 00 6 30 9 10 1 5 5 , 7 15 
Douai 6 55 7 25 101Q 3 05 8 20 
Valenciennes 7 0 0 9 45 2 1 0 . 7 10 
Somain 7.55 10 40 3 40 8 50 
Cambrai r> (X» 8 50 1 1 3 0 4 35 ' 9 50 
Busigny 6 35 9 55 12 40 5 20 12 4 i 
LeCàteau 6 14 12 55 6 25 12 55 
Landrecies 6 34 1 1 3 . 6 4 5 1 1 5 
Maubeuge 7 24 1 1 1 6 1 5 9 7 28 .155 

Matin Soir 
Maubeuge 8 29 1 1 2 7 4 07 9 18 
Landrecies 9 06 12 01 4 46 10 46 
LeCàteau 9 30 12 15 5 1 0 10 3 1 , 
Busigny 6 10 10 00 1 2 2 7 6V7 iïiS 
Cambrai 7 (X) 10 4H 2 00 7 07 1 2 5 
Somain 7 5 0 1 1 2 7 2 50 7 5 5 
Valencienn. 8 40 1 1 5 5 «410 9 8 0 
Douai 8 25 12 00 3 25 8 30 
Lille 9 20 12 45 4 20 9 30 

Busignv 
St-Queîitin 
Tergnier 
Laon 
Reims 

Reims 
Laon 
Tergnier 
St-Quentin 
Busigny 

Matin 
9 55 

10 46 
11 26 
12 45 

2 20 

12 26 
1 0 4 
1 31 
5 4 0 
7 47 

Matin 

5 0 0 
5 50 

8 0 0 
9 55 

11 00 
11 36 
12 22 

Soir 
4 54 
6 01 
6 26 

10 50 

5 4 0 
6 2 5 
7 0 2 

105O 

10 57 
1 1 4 7 
12 33 

1 30 
.»:<«.. 1 

Soir • 
2 0 0 
3 30 
4 43 
5 2 1 
6 0 6 

8 3 0 
10 15 
11 21 
1 1 5 6 
1236 

D I R E C T I O N G É N É R A L E D E S P O S T E S . 

BUREAU DE R0UBA1X. 

Heures des levées de boites supplémentaires. 

i' levée 
2« levée 
3 e levée 
4« levée 
5« levée 

I e levée 
2« lovée 
3» levée 
4" levée 
5« levée 

Rue Fosse-
aux-Chênes. 

7h » mat. 
10 » mat. 
12 30 soir. 

6 20 soir. 
7 50 soir. 

Rue Nenve. 

7 h 3 5 mat. 
10 35 mat. 

1 05 soir. 
6 55 soir. 
8 25 soir. 

Place de la 

Liberté. 

7* 2 0 mat. 
10 20 mat. 
12 50«oir . 

6 40 soir. 

8 10 soir. 

Rue 
St-Georges. 

7>> 4% mat. 
10 40 mat. 

1 10 soir. 
7 » soir. 
8 30 soir. 

Rae 
du Paya. . 

• nu 
7 30 mat. 

10 3 0 n u t . -
1 » Soir. 
6 5 0 i o i r . v 

8 20 soir. 

Gare, 

n 

•7- 50 mat. 
10 50 mat. 

1 20 soir. 
7 10 soir. 
8 40 soir 

Pour tous les articles non s ignés , J. Kehoux. 
- - • f . m 

On li t d a n s la Revue Scientifique. 
«De tous les produits créés jusqu'à ce j o u r 

pour les so ins de la c h e v e l u r e , le seul qu i 
offre des garant ies de réuss i te est l'Eau 
T o n i q u e de Chalmin , de R o u e n . La hante 
et universe l l e réputat ion dont e l l e j o u î t , 
pour les remarquables propriétés qu 'e l l e 
p o s s è d e d e nourrir, d'augmenter e t d'em
bellir la Chevelure est une preuve c o n v a i n 
cante de son efficacité. Dans tous les cm% 
d'a lopéc ie , son opérat ion est s i n g u l i è r e 
ment active On la r e c o m m a n d e s p é c i a l e 
m e n t pour les enfants , parce qu'e l le d e 
vient la base d'une bel le cheve lure et qu'e l le 
d i s p e n s e de l 'emploi du pe igne fin » 

Vitrine à vendre. 
A vendre, une vitrine de magasin, e i^ 

bon état . 
S'adresser rue St-Georges. 35. (2882 


